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Ecclésia 2007 : j’ai senti un souffle

Convié à participer fin octobre à Ecclésia 2007 (congrès de la responsabilité catéchétique), je suis parti avec enthousiasme mais avec plein de questions et de scepticisme pour cette « vieille » Eglise, chargée du service de faire entendre la parole de Dieu.
Depuis le précédent congrès, il y a 40 ans (1968), notre monde a bougé, notre société perdu ses repères ; tout va toujours plus vite. C’est le temps du faire, du paraitre, de la vitesse. Ceux qui ne peuvent suivre sont laissés sur le bord du chemin. Nous pourrions baisser les bras, tomber dans une désespérance…

Pour comprendre le monde, nous avons besoin de nous poser, d’écouter … de faire le point. « Seule l’Eglise qui écoute peut être une Eglise qui proclame » … premiers mots d’Ecclésia !


Les organisateurs d’Ecclésia (la Commission épiscopale de la catéchèse et du catéchuménat et le Service national de la catéchèse et du catéchuménat), comptaient sur 2 à 3000 personnes. Ils ont dû arrêter les inscriptions à 7000, faute de places. Près de 60 évêques étaient présents, 700 prêtres … des chiffres pour dire l’attente. Et ce n’était pas seulement des « catéchistes » qui s’étaient déplacés mais des personnes en responsabilité dans tous les domaines.


Un chemin, un véritable pèlerinage nous était proposé, en suivant cette phrase de « dei verbum » (Constitution du concile Vatican II) :

· « Dieu, qui est invisible, s’adresse aux hommes comme à des amis …

· … et converse avec eux …

· … pour les inviter à entrer en communion avec lui et les recevoir en cette communion. »

· « Dieu, qui est invisible, s’adresse aux hommes comme à des amis …

Une première séquence pour dire : la mission de l’Eglise, notre mission dans le service de la Parole de Dieu, dans l’accueil de la foi, les désirs, les attentes des hommes d’aujourd’hui.

« Ecoutez » serait le commandement qui résumerait ce premier temps : « reconnaissez l’œuvre de l’Esprit dans le cœur des croyants » (1Jn 4,2)

La responsabilité catéchétique doit être partagée par tous, c’est la responsabilité de toute l’Eglise, nous devons nous enrichir les uns les autres : paroisses, mouvements, groupes de prière … et trouver les  formes de la première annonce.
· … et converse avec eux …

Deuxième séquence, celle du dialogue … Dieu veut converser avec les hommes. Pour cela, nous devons nous mettre à l’école du Christ initiateur, et découvrir l’art unique d’un pédagogue respectueux de la liberté de chacun et sachant susciter la foi qui travaille secrètement.

C’est nous découvrir « ainé » dans la foi dans une société qui doit exercer la responsabilité de transmission. C’est organiser des itinéraires d’initiation, c’est entrer dans cette longue chaîne des témoins qui font la « tradition vivante ».

· … pour les inviter à entrer en communion avec lui et les recevoir en cette communion. »

Troisième séquence, celle de l’invitation : inviter à prendre place dans le peuple en marche derrière le Christ dans un chemin qui s’inscrit dans la durée d’une vie d’homme et de femme.
« Le mystère du don de Dieu est si grand qu’une vie ne suffirait pas pour le comprendre ». Trois jours ne m’ont pas suffit pour entendre, voir et goûter tout ce que nous proposait Ecclésia.

Plus de 100 témoignages, plus de 100 pratiques pastorales, plus de 100 rencontres nous étaient proposés. La richesse de ces partages d’expériences montre que chacun invente 1000 façons de servir la parole.

Et vient le temps de l’envoi. Nous avons vécu trois jours intenses où j’ai vu une Eglise enthousiaste, inventive, confiante.

J’ai vu 7000 personnes unies par la prière, le dialogue, l’imagination. Un vent soufflait, un  souffle  d’espérance, un souffle agissant, un renouveau possible. L’Eglise est toujours en marche …

« Le semeur est sorti pour semer, il a pris le chemin de nos cœurs, rien n’arrêtera son geste … (tube d’Ecclésia)

Ecclésia, un congrès qu’aurait aimé François de Sales, lui le passionné de Dieu, de l’homme. Son regard optimiste, son enthousiasme pour son époque dans laquelle la société entière était saisie de vertige, n’est pas sans rappeler notre aujourd’hui.

La pédagogie d’initiation n’est pas sans rappeler sa pédagogie basée sur le développement personnel et la liberté, une pédagogie inventive pour proposer aux générations nouvelles, le chemin de la rencontre de Dieu. 
Pierre Gizart

